
Au cœurdu réacteur,untravail dutitane
Uneéquipederecherche
toulousaineamisaupoint
unprocédépouréconomiser
30%decemétal rare
etpastrèsgreen

HélèneMenai

U
n Airbus A350contient 15% de

titane, en particulier dans ses
«pièces critiques», celles qui
doivent être absolument robustes,

commelesmâtsde réacteuroules ar-

ceaux de fuselage.Or le coursde ce

métal,aussiinoxydablequecompliqué
àextraire,aflambéde 50%entroisans

et de38%rien que depuisle début de

l’année.Parailleurs,22%desimporta-

tions européennesviennentde Russie,

45% de Chine. Voilà pourquoi «Marna

[Metallic AdvanceMaterialsfor Aero-

nautics]» aeudu flair.

Lancéen 2018, avantla pandémie de

Covid-19 et laguerreenUkraine,cepro-

jet del’institut derecherchetechnolo-

gique (IRT) Saint-ExupérydeToulouse

visaitàfaire baisserlecoûtde 30 à40%

despiècesentitanedesaérostructures.
Pour «une aviation plus frugale, qui
concilieéconomieetécologie », précise
NadiaPellefigue, vice-présidentechar-
gée de l’innovation delarégion,parte-

naire financierdeMarna.

Un peumoins de quatre ansaprès,et
à point nommé,vu le contexte inter-

national, l’équipevientdedévoilerson
premier «démonstrateur » en alliage
de titane, une reproduction à taille
réelled’un tronçon de cadrede fuse-

lage d’un Airbus A350. Lapièce, qu’il
faut photographierdeloin, pour éviter
tout espionnageindustriel, eststric-
tement identique à l’originale. Elle

a évidemment la même forme, pèse
exactementle mêmepoids.Pourtant,

assureSimonPerusin,responsabledu

pôlematériaux à l’IRT, elle a permis
«d’économiser30%de titane». En fait,

l’économiede métalaétéréaliséeen
amont, dansle «matriçage» comme
disentlesspécialistes,bref, dansl’éla-
boration desébaucheset danslepro-

cédé de fabrication.

«Trèsbons»premiers tests
Lestestsont étéfaitssurdespressesde

l’usine Aubert& Duval dePamiers,en
Ariège. Le titaneaétéfondupourlapre-

mière fois à«trèshautetempérature»,

au-dessusdes1000°C, «permettantun
écoulementfacilité dumétallorsde sa

miseenforme». L’idée estde produire
desébauchesplus fines, plusproches
dela piècefl nale,etdoncderéduire les

«copeaux»etles gaspillagesdetitane.
Il restemaintenant auxpiècesexpéri-

mentales àpasserl’étape descontrôles
drastiquesdesautoritésde lasécurité
aériennepour vérifier qu’elles ont les

mêmes propriétés mécaniques que
leursmodèles.Mais lespremiers tests
sont « trèsbons». EtAirbusse frotteles

mains.« On espèrepouvoir utiliserces
piècesdès2025-2026sur l’A350, puis
sur 1A320 », indique DamienProust,
responsablede l’ingénierie dela pro-

pulsion chezl’avionneur.

Réparerplusvite
Leprojet Marna,qui reposeà7596surdes

fondspublics, doit seterminerau coursde

l'été 2023. Il développeenplus, avecla PME

Recaero (spécialisée dansla réparationet la

fourniturede piècesaéronautiquesnon pro-

duites ensérie),une technologie pour ren-

forcer ce processus.Grâce àlaréparation

par«ajout de matière»,etnotammentà

l’impression 3D, les piècesde rechange

pourraientêtre livrées plusvite auxcompa-

gnies aériennesou aux constructeurs.

Uneintervention est encours sur la chaine d’assemblage d'un A350.s.saiomGomis-sipa
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